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n Lnez-les renouvelez-les, s’il le faut, avec un zele 
• Trsévérant, quand elles existent. Faites-en des foyers 

te et active pour toutes les œuvres
ctifiante et secondez de toutes vos forces ce ouve- 

dans le monde pour que régné

vres eue 
tent pas 
inlassable et p 
de piété vivan
chrétienne et san „,nnatre
ment d’asS0C‘^^jésus, dans l’Eucharistie.
et tnomp e ^ sanctuaire de Lourdes où Marie s’est

Ne quittons pas no t onceDtion”, cette terre des prodiges sur- 
prodamée 1'  ̂gneep ^ ^ ^ ^ ^ ble ayoir

naturels de la g - ^ b(;nté maternelle, sans déposer a ses pieds
centralisé ses treso qu’elle daigne les offrir à son Fils et les
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